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Dante
Quelques jours après le début des vacances de Thanksgiving, mon père m’appelle dans son bureau. J’entre dans la pièce lambrissée de notre demeure de Calabasas et me fige. Il est seul, assis sur le canapé. En général, son consigliere – son bras droit – nous rejoint ou, au moins, quelques capos pour parler affaires, et il est toujours assis à son bureau.
Mon père travaille constamment, comme la plupart des parrains. Il y a beaucoup à faire quand on est à la tête d’un clan, mais il n’a jamais le loisir de savourer les fruits de son labeur. Par chance, je m’en charge pour nous deux.
J’ai appris dès l’âge de quatre ans à toujours refermer la porte de son bureau derrière moi.
Je lui fais face, et quelque chose dans son comportement me met à cran. Il a l’air renfrogné, comme le jour où j’ai embouti ma Ferrari mais, cette fois, ça ne semble pas être dirigé contre moi.
— Quoi de neuf ? lancé-je en m’installant dans le fauteuil en face de lui.
— Il faut qu’on parle, affirme-t-il en désignant la boîte de cigares ouverte sur la table entre nous.
Je secoue la tête. Je déteste les cigares. J’espère qu’ils ne seront plus d’actualité quand ma génération prendra les rênes.
— Je me disais bien que c’était pour ça qu’on m’avait convoqué.
Son air sévère m’enjoint à y aller mollo sur les sarcasmes. Aldo Accardi ne plaisante pas, jamais. Nous sommes tellement différents, lui et moi, que les gens doivent sûrement se demander si je suis vraiment son fils. Je fais ce que j’ai à faire, mais ensuite, je m’éclate.
— Tu connais les problèmes qu’on rencontre actuellement avec les Russes. Pas seulement notre famille, mais les trois autres clans aussi.
J’opine du chef.
Bien sûr que je suis au courant. Il y a un mois, tout est parti en vrille dans la fac privée que je fréquente aux côtés des autres enfants de la mafia, et ça s’est soldé par la mort d’un des Vitale et d’une poignée de Russes. La Sicuro Academy a été fondée par quatre clans italiens – les La Rosa, les Costa, les Vitale, et nous, les Accardi – pour offrir un lieu sûr à la nouvelle génération. Maintenant, à cause de ce qui s’est passé dans l’enceinte de l’établissement, nos vies hors campus sont devenues un vrai carnage – une guerre ouverte entre les Italiens et les Russes.
— Beaucoup d’hommes sont morts des deux côtés, poursuit mon père. Des bons soldats. Une guerre entre factions n’est jamais bonne pour les affaires.
— Je sais.
Je me penche en avant, calant les avant-bras sur les genoux.
— Nous devons y mettre un terme avant que ça dégénère en conflit d’ampleur et attire encore plus l’attention des autorités. Il va falloir prendre des mesures radicales.
— Tout à fait.
Que les Russes aillent se faire foutre. Rien de tout ça n’aurait commencé s’ils n’avaient pas kidnappé Aria Costa. On devrait tous les descendre et en finir une bonne fois pour toutes. Qu’ils voient à qui ils ont affaire. Ce doit être le seul point sur lequel nous tombons d’accord avec les trois autres clans italiens.
Je n’ai toujours pas compris pourquoi les Russes avaient enlevé Aria. J’ai aidé Gabriele Vitale à la sauver parce que je lui devais un service, mais je n’ai pas cherché à en savoir plus. Je suis simplement soulagé que ma dette ait été réglée.
— Je me réjouis que tu saisisses la nature de la situation et que tu sois d’accord sur le fait que nous devons prendre des mesures inhabituelles.
— Dis-moi ce que tu as besoin qu’on fasse, c’est comme si c’était fait.
Je me demande qui il va me demander d’éliminer. J’espère que ce sera avant que je doive regagner le campus.
— Voilà ce que j’aime entendre, approuve mon père. La famille passe toujours avant le reste…
Je prends une grande inspiration. Ça ne ressemble pas à un ordre pour liquider quelqu’un. J’ai plutôt l’impression d’avoir tiré à la courte paille sans même savoir que je jouais.
— Je t’ai trouvé une épouse.
Ma bouche s’assèche, et je cligne des yeux à plusieurs reprises. Dans notre monde, les mariages arrangés sont monnaie courante, et j’ai toujours su que cette conversation viendrait un jour. Mais il n’y a personne que je connaisse dans les autres clans, ni même dans le nôtre, qui soit susceptible de bénéficier à notre situation familiale.
— Du calme, bon sang ! Regarde-toi.
Il se lève pour se diriger vers le bar et sert un whisky qu’il pose devant moi.
J’en bois la moitié et m’essuie la bouche.
— Qui ?
Une lueur de pitié traverse son regard.
— Polina Aminoff.
Je vide mon verre d’un trait.
— Je me suis entendu avec son frère, Dmitri Aminoff, précise mon père.
— Une princesse de la bratva ?
Il sort un cigare de la boîte.
— Oui.
Je me lève d’un bond.
— Je refuse !
Impassible, il coupe le bout de son cigare et l’approche de sa bouche comme s’il s’agissait d’un dimanche de détente après un gros repas de famille.
— Vraiment ? demande-t-il.
— Tu as perdu la tête !
Il s’immobilise, l’allumette au bout de son cigare, et m’épingle de son regard marron.
— N’oublie pas à qui tu t’adresses, figlio1.
Je serre les dents, crispe les poings pendant qu’il allume son cigare et qu’il prend une première bouffée pour l’allumer.
— Pourquoi est-ce que tu me ferais épouser une Russe ?
— Assieds-toi, dit-il.
J’obéis, passe les paumes sur mes cuisses pour me calmer.
— C’est la seule manière d’assurer la paix.
Il pose sa cheville sur le genou opposé et s’abandonne en arrière sur le divan.
— Pas quand j’aurai étranglé cette salope ! Polina est une vraie petite peste. Et, encore une fois, c’est une raclure de Russe.
Mon père tète son cigare et recrache une bouffée de fumée.
— Je sais que ce n’est pas l’idéal, mais c’est un devoir. Pour toutes les familles. Ton mariage assurera une alliance avec le plus puissant des clans russes, et fera savoir aux autres familles de la bratva que s’en prendre aux Accardi, c’est s’en prendre aux Aminoff. La situation est allée beaucoup trop loin entre les Russes et les Italiens. Cette union permettra de calmer les choses. Encore plus quand Polina portera tes enfants.
Cette idée m’est insupportable. Polina est super canon, mais je ne l’ai jamais vue autrement que comme une ennemie.
— Quelqu’un d’autre ne pourrait pas s’y coller ?
J’entends mon ton geignard, mais je m’en fous complet.
— Tu es le dernier héritier disponible. Marcello Costa est fiancé à Mirabella La Rosa, Antonio La Rosa est avec cette Sofia, là, et Gabriele Vitale et Aria Costa se sont mariés hier lors d’une cérémonie restreinte, m’a-t-on dit.
Je me carre dans mon fauteuil et croise les bras.
— Pas de grand mariage italien ? Il a dû la mettre en cloque.
— Peut-être. Il n’empêche que c’est ton devoir. Ça fera disparaître certains de nos problèmes actuels, et les Italiens auront une dette envers nous, ce qui ne pourra être qu’à notre avantage. Plus tard, quand les lignées se mêleront, ça nous permettra peut-être de travailler avec les Russes plutôt que contre eux.
Je me mords l’intérieur de la joue. Incroyable, bordel. Je vais me retrouver coincé avec cette salope russe jusqu’à la fin de ma vie.
— Arrête de faire cette tête, Dante. Ce n’est pas une condamnation à mort. Tu vas te marier, produire quelques héritiers. Pendant ce temps-là, tu pourras poursuivre tes activités récréatives. Veille seulement à rester discret.
Il hausse un sourcil.
Il me regarde comme si je devais me pencher pour embrasser la bague à son auriculaire, le remercier de m’autoriser à courir les jupons quand c’est plus ou moins le mode de vie de mise chez les hommes de notre monde. Très rares sont ceux qui restent fidèles à leurs épouses.
Mais ce n’est pas ce qui m’inquiète. Je serai enchaîné à une femme qui fera sûrement son possible pour me pourrir la vie. Il ne peut pas s’attendre à ce que je débouche une bouteille de notre meilleur champagne pour fêter ça.
Je me lève du fauteuil.
— Jamais de la vie, bordel.
Je me dirige vers la porte, mais mon père me hèle avec la même autorité qu’il emploie envers ses affranchis. Je pivote vers lui.
— Tu le feras. Et avec le sourire. L’accord est encore précaire. Ne fous pas tout en l’air.
Sans un mot, je quitte son bureau en trombe. Je longe le majestueux couloir d’un pas lourd, sans savoir où je vais, pris d’un désir de fuite. J’ai besoin d’évacuer ce stress.
J’échoue au Misfits, un des clubs de strip-tease situé à l’extérieur de Calabasas, plus proche du centre de Los Angeles, où la bouche d’une strip-teaseuse du nom de Candy va et vient sur le bout de ma queue. Ce club appartient à mon père, et je suis sûr qu’il entendra parler de ma visite, mais je m’en fous.
— C’est ça, avale-la. Plus profond.
J’enfouis les mains dans ses cheveux décolorés et la pousse sur mon sexe jusqu’à ce qu’elle suffoque.
Quand je l’écarte, son menton est couvert de salive, et dans ses yeux brille une lueur de satisfaction. Ce n’est pas notre première rencontre. Les insultes et les gestes dégradants, ça l’excite.
Je repousse sa tête sur mon membre et la laisse faire ce qu’elle fait de mieux. Ça n’a rien à voir avec la danse, mais elle a un sacré réflexe nauséeux ou, plutôt, elle en a très peu.
Elle monte et redescend, et j’essaie de sombrer dans ce lieu euphorique où tout s’estompe, où je ne suis plus consumé que par le plaisir, mais j’ai du mal. Chaque fois que je ferme les paupières, je ne vois rien d’autre qu’une paire de prunelles azur.
Des prunelles qui appartiennent à Polina Aminoff, ma future fiancée.
Je secoue la tête et rouvre les yeux. Merde alors ! Pas question qu’elle me gâche cet instant. Elle est déjà sur le point de me gâcher la vie. Je ne sais rien de Polina, mais sa réputation la précède. C’est une garce de la bratva, jusqu’au bout des ongles.
Et pendant que Marcello, Antonio et Gabriele ont la chance de pouvoir perpétuer leurs lignées avec des femmes de notre monde, moi, je suis contraint de procréer avec l’une de nos plus grandes rivales. Putain de merde.
J’agrippe les cheveux de Candy de plus belle, et elle émet un gémissement vigoureux. Plutôt que de fermer les paupières pour revoir cette paire d’yeux, je me focalise sur l’œuvre de Candy.
Avec succès car, quelques minutes plus tard, mes bourses sont sur le point d’exploser.
— Prépare-toi à avaler, salope, la préviens-je, en vrai gentleman.
Je jouis dans le fond de sa gorge, et elle avale tout, comme toujours. Je lui lâche les cheveux, et elle écarte la bouche de ma queue, léchant le reste de mon sperme sur ses lèvres.
Deux personnes s’installent de part et d’autre de moi.
— Tu sais que papa n’aime pas que tu viennes fricoter avec les filles, lance mon petit frère, Dom, en s’asseyant à ma gauche.
— Oui, mais Candy adore ça, pas vrai ? dis-je en claquant son cul bien en chair alors qu’elle se lève. Allez, retour au turbin.
Elle esquisse une moue boudeuse, mais obéit.
— Candy, garde-m’en pour plus tard, lâche Santino sur ma droite.
Elle le regarde par-dessus son épaule et lui adresse un grand sourire.
— Qu’est-ce que vous fichez là, les gars ? demandé-je en rangeant ma queue dans mon pantalon.
— Papa nous a dit de te trouver, m’explique mon frère. Tu es parti sans prévenir, il ne voulait pas que tu fasses une connerie.
Je me retiens de lever les yeux au ciel.
— Tu dois t’assurer que je ne suis pas en pleine crise de nerfs ?
— En gros, acquiesce Santino.
Le DJ annonce une nouvelle fille sur scène, et je reporte mon attention sur elle.
— Il t’a dit pourquoi j’étais vénère ? demandé-je, sans quitter des yeux la brunette qui se trémousse devant nous.
— Non. Seulement que tu étais vénère, répond Santino. C’est le premier endroit où on t’a cherché.
— Je suis si prévisible que ça ? grommelé-je.
— Assez, oui, déclare Dom en haussant les épaules.
Je soupire, même si aucun des deux ne peut l’entendre par-dessus la musique.
— Je dois me marier avec Polina Aminoff.
Aucun des autres ne bronche pendant près d’une minute. Santino est le premier à reprendre la parole.
— Pardon, j’ai cru entendre que tu allais devoir épouser une Russe.
Il prononce le mot « Russe » avec un dégoût qui laisse entendre qu’il comprend pourquoi je suis ici.
— Tu m’as bien entendu, acquiescé-je en crispant la main sur mes genoux.
Dom émet un sifflement bas.
— Pourquoi tu dois faire ça, bordel ?
Je leur relate ma conversation avec mon père et, là encore, ils se taisent.
— C’est la cata assurée, affirme Dom.
Il a raison, parce qu’il me connaît. J’ai tendance à réagir comme un gosse quand je n’ai pas ce que je veux. Alors, ça pourrait bien se terminer par ma mort ou celle de Polina. Et je ne parle pas de connerie à la Roméo et Juliette.

1. Fils.
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Polina
Mon grand frère, Dmitri, a pris les rênes de la bratva le mois dernier après l’assassinat de l’aîné de mes frères, Feliks. Dmitri déborde d’assurance en compagnie des hommes, à croire qu’il est né pour endosser ce rôle. Mais là, tout de suite, assis en face de moi dans le séjour de notre maison de ville new-yorkaise, on dirait qu’il a attrapé la grippe.
Il vient de m’expliquer la situation dans notre monde, et le fait que les Russes sont aux prémices d’une guerre avec les Italiens – ce qui n’a rien d’étonnant. Après tout, ils ont tué notre frère.
— Pourquoi est-ce que j’ai besoin de savoir tout ça ?
Je suis une femme. Nous ne sommes pas impliquées dans les affaires familiales, ça n’a même jamais été le cas. Il a intérêt à ne pas être sur le point de m’informer qu’il va me faire suivre par des gorilles vingt-quatre heures sur vingt-quatre pendant les vacances de Thanksgiving. Ni de m’interdire de sortir. Si je reste confinée dans cette maison, je finirai par devenir folle.
Dmitri échange un regard avec mon frère jumeau, Pavel, assis sur ma droite, et ça me trouble. Pavel sait-il quelque chose que j’ignore ? A-t-il manigancé avec Dmitri ?
— J’ai parlé aux quatre chefs des familles italiennes, et une décision a été prise.
Dmitri tourne son regard vers la cheminée, sur sa droite. La photo de famille qui y est posée remonte à quelques années, quand nous n’étions tous que des enfants, et que mon père était deuxième dans la hiérarchie de la bratva.
Je me renfrogne.
— Tu collabores avec les Italiens, maintenant ? Alors qu’ils ont assassiné Feliks ?
Il devrait me réprimander pour le ton que j’ai employé. C’est ce que Feliks aurait fait. Mais Dmitri se tait, et j’en déduis qu’il ne veut pas me contrarier. Je devine qu’il s’apprête à m’annoncer une mauvaise nouvelle.
Il soupire et me regarde d’un air compatissant.
— C’est le mieux pour tous ceux qui sont impliqués.
Je lève les yeux au ciel et lui fais signe de poursuivre.
— Sestronka, il a été décidé que tu épouserais Dante Accardi, le prochain en lice pour diriger le clan Accardi.
Je cligne rapidement des yeux. Ces paroles me donnent l’impression de m’enfoncer dans des sables mouvants.
— Très drôle. Allez, quoi, dis-moi ce qu’il en est vraiment !
— Ce n’est pas une blague, précise Dmitri.
Je jette un coup d’œil à Pavel, dont le regard luit de satisfaction, et suis prise de nausées. S’il s’en réjouit, alors c’est forcément vrai, car rien ne saurait le rendre plus heureux que de me voir souffrir.
Je me lève d’un bond.
— Je ne me marierai pas avec Dante Accardi !
Je serre les poings sur les côtés, fichant mes ongles dans mes paumes.
— Je sais que ça doit te paraître surprenant. Mais unir les deux familles, les deux nationalités, aidera à forger une paix précaire. Alors, on pourra tous retourner aux affaires.
— Tu veux que j’épouse un Italien ? Qui est aussi le plus gros dragueur de Sicuro ? dis-je en enfouissant mes doigts dans mes longs cheveux blonds.
Je n’ai jamais parlé à Dante mais, sur le campus, il est connu comme le loup blanc. Il a probablement déjà baisé la moitié des étudiantes. En tout cas, une bonne partie de celles qui séjournent à la résidence Roma.
— Les temps sont durs, me rappelle mon grand frère. Chez nous, le pouvoir a déjà changé de mains à deux reprises ces dernières années, et notre position au sommet de cette organisation est plus que précaire. Si c’est nous qui aidons à établir la paix entre les factions, on nous verra comme précieux, et on ne se sentira plus aussi menacés.
Il aurait tout aussi bien pu me parler mandarin, tant ce qu’il dit me paraît insensé. Car rien de tout ça n’a d’importance. Le fait est qu’il m’annonce que je dois épouser l’un de nos ennemis.
— Je ne me marierai pas avec Dante Accardi, tranché-je d’une voix ferme.
Dmitri me considère avec un air de pitié.
— On ne t’a jamais demandé de faire quoi que ce soit pour aider cette famille, souligne Pavel.
Je reporte mon regard sur mon jumeau. Ses yeux d’azur, semblables aux miens, sont plissés, comme s’il me mettait au défi.
Tout le monde a toujours cru que c’était Feliks qu’il fallait craindre – le frère aîné, l’homme de main –, mais, moi, je le vois différemment. Pavel est un loup déguisé en agneau, même si je suis la seule à savoir de quoi il est capable.
Je ne tiens pas compte de lui, et me concentre sur Dmitri. C’est lui, le chef de famille maintenant, et le frère dont j’ai toujours été le plus proche.
— Dima, je t’en supplie, ne me force pas à faire ça.
Je n’aime pas devoir le supplier. Ça me fait trop penser à… Non. Pas question que je songe à ça.
— C’est déjà conclu, affirme-t-il. On retrouvera les Accardi dans deux jours, sur la piste d’atterrissage privée, lorsqu’on retournera à la Sicuro Academy. Dante t’offrira une bague, et tu l’accepteras.
Il m’épingle du regard. Sans doute que lui aussi peut être dur avec moi, car à cet instant, il ressemble à Feliks.
De toute évidence, il ne changera pas d’avis. Si Feliks agissait sous le coup de la colère, Dmitri, lui, est un pilier, le plus raisonnable de tous. Il n’agit jamais sans réfléchir.
Je ravale mon rare éclat d’émotion, agacée de m’être trahie de cette manière, et reprends ma froideur habituelle.
— Quand aura lieu le mariage ?
— Cet été. À la fin de cette année universitaire.
Il ne me reste donc plus que neuf mois de liberté tout au plus, six si je n’ai vraiment pas de chance.
Je n’ai jamais trop songé au mariage. Je ne fais pas partie de ces filles qui ne rêvent que de ça depuis qu’elles sont petites. Voyons les choses en face : dans notre monde, je savais que je pourrais me retrouver avec un mariage arrangé. Mais, s’il y a une chose que j’avais toujours considérée comme acquise, c’était que j’épouserais un Russe.
Les Italiens adorent les mariages arrangés, mais dans la bratva, ce n’est pas si courant. Pas rare, mais pas répandu non plus.
Maintenant, je vais être contrainte d’épouser un homme qui doit me haïr autant que je le hais, porter ses enfants et côtoyer sa famille, qui ne m’accueillera sûrement pas les bras ouverts. Je quitterai un cauchemar pour un autre.
Je me racle la gorge.
— Je peux partir, maintenant ?
Dmitri fronce les sourcils et hoche la tête. Je ne me donne pas la peine de regarder Pavel, sachant que celui-ci est probablement en train de jubiler, de se délecter de mon malheur.
Je m’approche lentement de la porte, veillant à ne pas quitter la pièce en courant comme j’en aurais envie. Je modère mon allure jusqu’au troisième niveau, où se trouve ma chambre. Une fois que j’ai refermé la porte, je fonds en larmes.
Ce n’est pas la première fois que je comprends que je ne peux me fier à aucun homme. Mais il n’empêche que ça fait mal. Dmitri et moi avons toujours été proches, et qu’il me force à faire une chose pareille… Ça me fait l’effet d’une trahison.
J’ignore pourquoi, aujourd’hui, je ne m’y suis pas encore habituée.
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Dante
— Prêt à rencontrer ton amoureuse ? me demande Dom en riant alors que notre jet privé atterrit à l’aéroport près de la Sicuro Academy.
— Ta gueule.
Je ne suis pas plus près d’accepter mon sort que le jour où mon père me l’a annoncé, et je suis de sale humeur. Dans la poche de mon pantalon, la bague que je dois donner à Polina me brûle la cuisse.
— Allez, au moins elle est canon, ajoute Dom, qui ne sait jamais quand se la boucler.
— Ça doit être sympa de n’avoir aucune attente qui pèse sur soi, riposté-je d’un air narquois.
Si Dom doit parfois faire du sale boulot, comme moi, sa vie à lui n’est pas constamment scrutée. Il y a de fortes chances pour que personne ne lui dise jamais qui il doit épouser, vu qu’il est deuxième dans la ligne de succession.
Assis en face de nous, Santino le dévisage.
— Tu devrais vraiment apprendre à la fermer.
Dom se contente de rire.
Je me tais, tandis que l’avion ralentit avant de s’immobiliser. La porte s’ouvre, et je défais ma ceinture avant de me diriger vers la sortie. Autour de moi, tout tourne au ralenti. Mon existence est sur le point de changer, et pas pour le mieux.
Non pas que j’aie peur de l’épouser. Très franchement, il n’y a pas grand-chose qui me fasse peur, et je devrais pouvoir la mettre au pas bien plus facilement que n’importe lequel des quatre autres types fondateurs. Certes, il ne restait plus que moi, mais quand même, ils ont choisi la bonne personne.
Alors, je fais ce que je fais de mieux. Je redresse le dos, lève le menton, et descends les marches du jet privé familial. En m’avançant vers Dmitri, Pavel et Polina, je joue le rôle de celui qui tient désormais le destin de Polina dans ses mains.
Dom avait raison sur un point : elle est renversante. Une chevelure blonde qui ondule jusqu’à ses seins, un teint laiteux, et des yeux bleus aussi vifs que le ciel d’hiver sans nuages au-dessus de nos têtes. Elle porte une veste de créateur bouffante et un pantalon noir qu’on croirait peint sur elle, des bottines noires avec des chaussettes couleur crème qui dépassent. Elle me coûtera sûrement un bras en habits mais, au moins, elle sera superbe à mes côtés.
Je prends délibérément mon temps pour m’approcher du groupe, suivi de mon frère et de Santino. Les frères russes me fixent avec méfiance, tandis que le visage de Polina est aussi froid et indifférent qu’une poupée qui ne cille jamais. Je les salue de la tête en parvenant à leur hauteur. Pas question de leur dire que ça me fait plaisir de les voir, car ce n’est pas le cas.
Dmitri rompt le silence, comme il se doit. D’après les rumeurs, il remplit particulièrement bien son rôle de chef depuis le meurtre de son frère.
— Je crois qu’on est tous d’accord pour dire que cette situation est pesante pour tout le monde, mais nous apprécions cette rencontre, n’est-ce pas, Polina ?
Elle lui glisse un regard noir, sans un mot, puis pose les yeux sur moi. Dmitri soupire.
Dom remue sur ma droite, et Pavel porte une main à sa hanche. Très bien. Nous aussi, on a des armes. Elles seront sûrement confisquées à notre arrivée sur le campus, mais il était hors de question de venir sans rien à cette rencontre.
— Finissons-en, lancé-je.
— Je me suis débrouillé pour que toi et Polina puissiez rentrer ensemble au campus, m’annonce Dmitri en montrant un SUV aux vitres teintées garé sur la gauche. Ça vous permettra d’apprendre à mieux vous connaître.
En temps normal, j’aurais exigé de prendre un de nos véhicules, mais mieux vaut monter dans le leur que demander à Dom et Santino de rentrer avec Pavel. Le fait que Dmitri accepte de mettre sa petite sœur dans cette voiture m’assure qu’elle n’est pas piégée. À moins que ce soit un fils de pute impitoyable – ce qui reste possible, mais le regard compatissant qu’il pose sur sa sœur me dit le contraire.
— Comme ça, on pourra arriver ensemble et présenter un front uni, achevé-je à sa place.
Dmitri acquiesce.
— Oui, ça aussi.
Je fais signe à Polina de monter avant moi.
— On y va ?
Comme elle ne bouge pas, je m’avance, ouvre la portière, et lui indique d’entrer. Elle reste debout à côté de ses frères. Je soutiens son regard, jusqu’à ce qu’elle s’approche et monte dans le SUV. Mon insistance n’a rien de chevaleresque. C’est pour m’assurer que, si le véhicule est piégé, je ne serai pas seul à l’intérieur.
Je monte à l’arrière et ferme la portière. Elle s’est avancée tout au bout de la banquette, à tel point que sa hanche droite doit toucher la portière.
Son attitude tout entière me fait supposer que, quand le temps viendra de la baiser, elle restera probablement couchée là, sans rien dire, le visage de marbre, une vraie salope frigide. Génial. J’ai hâte d’entamer notre vie à deux.
La voiture démarre et, les premières minutes, aucun de nous ne desserre les dents. On dirait presque qu’on joue au jeu du silence, où le premier à parler perdra la partie. Mais j’ai une tâche à accomplir, et mon père me passera un savon si je ne m’en acquitte pas. Alors, je glisse une main dans ma poche pour en sortir un écrin. Il pèse lourdement dans ma paume.
J’ouvre la petite boîte en velours noir et en sors le diamant de cinq carats taillé en coussin. J’ai demandé à ma mère de choisir, vu que je ne connais rien de cette femme ni de ce qu’elle aime. Sans compter que je m’en fiche complet.
— Tiens, c’est pour toi. Mets-la.
Je lui tends l’écrin.
Elle baisse les yeux sur la bague, crispe les mâchoires et serre les poings sur ses genoux. Elle ne fait pas mine de la saisir.
— Prends-la, c’est tout. On est coincés dans ce merdier tous les deux, et faire ta tête de mule n’y changera rien.
— Quelles douces paroles, siffle-t-elle. C’est comme ça que tu les fais toutes craquer ?
— Tu t’es renseignée sur moi, tesoro ?
Son teint pâle rougit, et je m’aperçois que j’adore la mettre en rogne. Ça me permet d’évacuer ma frustration.
— Pas du tout. Ta réputation te précède à l’académie.
Je suis étonné de trouver son accent russe plus sexy qu’agaçant. Il n’est pas particulièrement fort – elle a dû passer trop de temps aux États-Unis pour que ce soit le cas –, mais on le remarque malgré tout.
— Tu as le droit d’être jalouse, vu que tu n’as pas encore eu le privilège de goûter à ma queue. T’inquiète, on a toute une vie devant nous.
Elle tourne enfin son visage vers moi. Je comprends ce qui lui a valu la réputation de plus grande peste de la résidence Moskva. Son regard est cinglant, un homme plus faible que moi en aurait frémi.
— C’est toi qui te retrouveras à genoux, je peux te l’assurer.
Son commentaire m’ébahit, et m’arrache un rire.
— On verra bien.
Je mets de côté la colère que m’inspire cette situation le temps d’admettre qu’elle est très belle. Je ne suis pas aveugle. Et elle croit peut-être qu’elle pourra me mener par le bout de la bite, mais elle ne sait pas à qui elle a affaire. Je ne permettrai jamais à une chatte de régenter ma vie, encore moins une chatte russe.
— Oui, on verra.
Sa voix est toujours aussi dénuée d’émotion. Elle se tourne pour regarder par la fenêtre.
Je me rends compte qu’elle n’a toujours pas pris la bague, alors j’attrape son poignet. Elle se retourne aussitôt vers moi. Dans ses yeux, je lis de la peur, mais celle-ci s’efface tellement vite que j’ai l’impression de l’avoir imaginée. Cette femme ne semble pas craindre grand-chose.
— Mets-la à ton doigt, et ne l’enlève pas.
Je la glisse à son annulaire gauche.
Dès que l’anneau est à son doigt, elle écarte sa main pour la reposer sur ses genoux.
— Tu devrais me remercier, et t’extasier devant ce superbe bijou.
— Pourquoi je te remercierais de m’avoir mis les menottes ?
Elle contemple la bague avec dégoût.
Je lui décoche le même sourire qui l’a agacée tout à l’heure.
— Tesoro, si jamais je te mets des menottes un jour, ça te plaira, tu peux me croire.
Elle lève les yeux au ciel et me lance le même regard excédé qu’elle me réserve depuis que l’avion a atterri. Je me borne à rire.
Nous gardons le silence durant le reste du trajet jusqu’à la Sicuro Academy. Une fois que nous avons passé le contrôle de sécurité et laissé nos téléphones portables ainsi que mon arme, le SUV se dirige vers le rond-point pour nous déposer.
Le véhicule s’immobilise, et je m’attends à ce qu’elle sorte d’un bond pour me fuir. À la place, elle pivote vers moi.
— On est peut-être coincés dans cette situation, mais voici ce que je te propose : fais tout ce qui te fait envie, tape-toi toutes celles que tu veux, et moi, j’agirai de même.
Je hausse les épaules.
— Ça me va.
— On est forcés à se marier, mais ça ne veut pas dire qu’on doive se parler, ni même se voir, avant le mariage.
— Tout à fait.
— Alors, c’est décidé, conclut-elle. On se revoit à l’autel.
Elle se retourne et ouvre la portière, avant de descendre sans m’accorder un regard.
J’ai beau me réjouir de savoir qu’elle m’a autorisé à poursuivre ma vie d’avant, au moins jusqu’à la fin de l’année universitaire, ça m’excède de constater qu’il lui est si facile de se débarrasser de moi.
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Polina
Je sors du SUV et me dirige tout droit vers la résidence Moskva, sans un regard pour mon nouveau fiancé. Je le déteste. Pas seulement parce qu’il est un ennemi et qu’il a sûrement joué un rôle dans la mort de mon frère, mais parce qu’il représente mon avenir. Un avenir dont je ne veux pas.
Pourtant, j’ai beau le haïr, mon corps ne coopère pas. Assise si près de lui, à humer son odeur virile, je me suis surprise à éprouver une curieuse attirance.
Difficile de nier qu’il est séduisant, avec ses yeux d’azur et ses cheveux châtain clair qui retombent juste au-dessus des oreilles, en une sorte d’ondulation que la plupart des femmes tueraient pour avoir. Ses cils épais et l’éclat doré de sa peau m’évoquent le soleil.
Il n’empêche que la trahison de mon corps me porte sur les nerfs. Lorsqu’il m’a parlé, comme aucun homme ne l’avait jamais fait avant de peur d’agacer mes frères, mon bas-ventre a été assailli de fourmillements.
Reprends-toi, Polina. Ne le laisse pas voir que tu es ébranlée.
J’entre dans la résidence Moskva avec un masque d’indifférence, me sentant comme l’agneau sacrificiel des trois autres familles de la bratva.
Ceux qui m’observent sont-ils au courant pour mes fiançailles ? Pourquoi une autre que moi ne pourrait-elle pas épouser Dante Accardi pour assurer la paix ?
Sans tenir compte des regards posés sur moi, je me dirige vers l’ascenseur. Je tends la main gauche pour appuyer sur le bouton d’appel, et mon nouveau bijou accroche la lumière.
C’est vraiment une superbe bague, mais je refuse de l’admettre.
— Alors, c’est vrai ? lance Irina derrière moi.
Je fais volte-face et m’aperçois qu’elle et Oksana me contemplent, bouche bée. Ce sont mes deux plus proches amies ici, mais je ne fais confiance à aucune. Je les tiens en laisse en jouant les garces et ne doute pas qu’à la première occasion, elles chercheraient à prendre ma place.
— Qu’est-ce qui est vrai ? demandé-je en haussant un sourcil.
Si elle n’a pas le cran de me poser directement la question, je ne lui faciliterai pas la tâche.
— Tu es fiancée ? s’enquiert Oksana.
— À Dante Accardi ? complète Irina en désignant la bague à mon doigt.
— Oui.
Je dresse à peine le menton, les mettant au défi d’émettre un commentaire. Ce ne sont pas des idiotes, elles savent que je ne m’en réjouis pas, mais je ne me confierai pas à elles.
— Celle-là, je ne l’ai pas vue venir, lance Oksana avec un petit sourire narquois.
— Forcément, vu que ton père, à toi, n’est qu’un simple exécutant.
Je lui adresse un sourire mielleux, et elle baisse son regard suffisant.
— C’est pour le bien
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